ANNEXES
Annexe A :
Histoire complète annotée

Voici le récit de Enigme à l’école tel que nous l’avons reçut entre le 08/04/05 et le 13/04/05. En rouge les suppression et les annotations.
Chapitre 1


Un homme se réveille puis déjeune. Il est 7h30. Il met ses chaussures, enfile son blouson et sort de chez lui avec son cartable. Il se dirige vers l’école Louis Jouvet car il en est le directeur. 


Chaque jour, sur son trajet, il croise un SDF qui cette nuit à eu très froid. (Inutile). Voyant le directeur s’approcher de lui. Espérant quelques mots de réconfort et une pièce pour se nourrir, le vieil homme se lève mais le directeur l’ignore. Il ne lui adresse même pas la parole, le bouscule et d’un coup de pied méprisant éparpille  les rares objets encore en la possession du pauvre homme. 


En arrivant à l’école, le directeur croise un élève. Poliment (craintivement), celui-ci lui dit bonjour. Le directeur qui semble ne pas le voir ne lui répond pas. L’élève déçu regarde ses pieds… se demande alors  pourquoi son Directeur réagit ainsi. (Ils connaissent déjà leur directeur et ses agissements.) 


Il est maintenant 8h20. Les enfants jouent dans la cour de l’école en attendant le moment de rentrer en classe. Un coup de sifflet autoritaire retentit. D’une voix grave le directeur ordonne : << On rentre !!>> Selon une discipline toute militaire, les élèves se rangent rapidement et silencieusement. A cet instant, un élève chuchote  2 ou 3 mots en direction de son voisin. Le directeur s’en aperçoit. Furieux, il se dirige vers cet élève ayant osé braver l’interdit (parler dans les rangs) et sans le moindre mot lui donne une gifle. Les instituteurs assistent stupéfaits à cette scène venue d’un autre temps mais ne réagissent pas. 


Chaque groupe rejoint sa classe. Dans la classe du chef d’établissement le silence absolu règne. Le directeur gère sa classe d’une manière très directive. Les élèves ne peuvent se permettre la moindre initiative. Un élève vient faire corriger son travail au bureau. Le directeur rentre alors dans une colère monstrueuse : <<Tout est faux ! Tu devrais avoir honte ! J’en ai assez de ces élèves qui ne comprennent rien ! Il est hors de question que je te ré explique ! Si tu es bête je n’y suis pour rien ! Tu seras puni toute la semaine !>>

Chapitre 2


Le moment de la récréation arrive enfin. Tous les élèves sont ravis de sortir et de quitter cette salle où règne la terreur. L’élève puni est au coin, les mains dans le dos. Un instituteur l’aperçoit. Discrètement il se renseigne auprès d’un autre élève : 

<<- Dis moi, pourquoi ton copain est puni ?

C’est parce qu’en classe il a eu tout faux a un exercice

Mais ce n’est pas une raison !

Pourtant lorsqu’il a demandé au  maître de lui ré expliquer celui-ci s’est mis à crier et il l’a puni ! >>.


La journée, heureusement, se termine sans autre punition. Les élèves quittent l’école à 16h30 dans l’ordre et le silence. Guettant le départ de leur directeur les enseignants décident alors de se réunir car ils estiment cette situation ne peut plus durer. L’un d’un saisit alors le téléphone pour appeler l’inspectrice. Le résultat de cette conversation ne sera pas celui souhaité par les enseignants l’inspectrice n’ayant tout simplement pas voulu croire son interlocuteur. (Invraisemblable : soit l’inspectrice est débordée, soit on coupe cette scène soit cette scène intervient en dernier et décide l’inspectrice à se rendre sur les lieux).
Chapitre 3


Quelques jours plus tard, on retrouve les écoliers dans leur salle de classe mais il y a un retardataire. Le maître l’aperçoit dans la cour. Furieux, le maître va le chercher. Il l’attrape par les oreilles et le fait rentrer en classe. 


La journée en classe commence, silencieuse. Les élèves sortent leur cahier de devoirs. Le maître  envoie un enfant au tableau pour corriger une division. Celui-ci se trompe. << Triple idiot ! Qui est-ce qui m’a donné des élèves pareils ! A votre place je me cacherai ! J’en ai plus qu’assez de vous ! Vous n’êtes qu’une bande d’incapables !!>>  Honteux, l’élève retourne à sa place. Le maître profite du fait que son élève ait le dos tourné pour lui donne un coup de pied aux fesses. 


La matinée reprend son cours normal. L’heure de la récréation approche. Le maître fait sortir ses élèves en récréation. Un élève s’aperçoit alors qu’il a oublié de prendre son goûter. Il prend son courage à deux mains, s’approche de son maître. Sa réaction est immédiate : << Non ! C’est trop tard maintenant ! Il fallait y penser avant ! Pour ta peine tu seras privé de récréation pendant toute une semaine ! >> (Peut-être un peu trop poussé : la punition est démesurée mais pourrait accorder à l’idée de crescendo dans la sévérité du directeur.)


L’atmosphère de l’école est de plus en plus lourde. Quelques élèves se sont donnés rendez-vous dans les toilettes de l’école afin de tenter quelque chose. 


L’un d’eux dit :   
<< Y’en a marre ! Il est de plus en plus fou! Si on ne fait rien, un jour, il y aura un malheur !

Bien sûr ! Gros malin ! 

Je sais pas moi peut-être on pourrait …

On va le …

Écrire une lettre !

Une lettre anonyme !

A qui ? Au pape ?

Non, à l’inspection académique !

Tu parles on connais même pas l’adresse !

Ca c’est pas dur. L’autre jour quand j’étais puni au bureau, pour passer le temps j’ai lu toutes les feuilles qui sont affichées au mur. Y’en a un avec plein d’adresses. Je suis sûr qu’elle y est !

Bon, si quelqu’un veut bien m’aider, je la ferais cette lettre.

Ok, je suis avec toi !

Au fait, sur les papiers que tu as lus au bureau y’avait pas des numéros de téléphone ?

Si, pourquoi ?

Ben, on pourrait aussi lui téléphoner à l’Inspectrice !

Tu parles, elle comprendra tout de suite qu’on est des enfants.

Et alors ?

Et alors ? Elle nous croira pas !

 On a qu’à déguiser nos voix comme à la télé. On met un mouchoir sur le  téléphone.

D’accord je suis avec toi ; On ira à la cabine vers la poste et j’apporterai ma carte.

Moi je vais le dire à mon père. Il est gendarme. Y va voir le dirlo les képis ça fait pas rire ! >>


Dès le lendemain, la résistance se met en place. A l’aide de ciseau et de colle la lettre anonyme prend forme : « Madame l’Inspectrice pouvez vous venir très rapidement à l’école Louis Jouvet de Vorey car notre directeur est méchant et violent. Venez avant qu’un enfant soit blessé. Merci ». (Peut-être choisir l’un ou l’autre, l’envoie d’une lettre ou l’appel téléphonique. L’un des deux moyen risque d’apparaître superflu pour le déroulement de l’histoire. A moins que l’on veuille montrer une inspectrice très sceptique…) 


Du côté de la cabine téléphonique c’est aussi l’effervescence : 

<< Allo ? Madame L’inspectrice ?

Oui

S’il vous plait Madame venez vite à l’école à Vorey.

Pourquoi ?

Les élèves sont en danger.

Qui êtes vous ?

Ils sont en danger. Le directeur est fou, Il frappe ses élèves. Venez vite. >>


Le même jour, à la gendarmerie, …………………. essayait ,sans succès , de convaincre son père de venir rencontrer le directeur : << - Ecoute, si ton directeur était aussi sévère que tu veux bien le dire plusieurs parents seraient déjà venus se plaindre à mon bureau et crois moi ce n’est pas le cas. Et puis sache qu’un peu de discipline n’a jamais fait de mal à personne. >>

Chapitre 4


L’inspectrice est assise à son bureau. Elle ouvre son courrier. Elle découvre la lettre anonyme des enfants. Intriguée, elle décide de se rendre sur place afin de se faire sa propre idée par rapport aux évènements de Vorey.


Elle enfile son manteau, saisit son trousseau de clefs et monte dans sa voiture. Quelques minutes plus tard, elle arrive à l’école Louis Jouvet. Discrètement, elle rentre dans l’établissement, s’approche de la classe du directeur et le découvre en train de frapper un élève qui avait oublié son livre. Immédiatement, l’Inspectrice pénètre dans la classe et demande aux élèves de sortir en récréation. 


Quelques petits curieux restent derrière la porte afin d’écouter ce qui va être dit. L’inspectrice semble être très en colère après le Directeur. Elle crie. Elle lui annonce qu’il est renvoyé sur le champ. Monsieur … prend son cartable et quitte l’école. L’Inspectrice saisit alors son téléphone pour contacter l’Inspection Académique :
<< - Oui, bonjour, je suis Madame …, je viens de renvoyer le Directeur de l’école Louis Jouvet de Vorey il me faudrait un remplaçant.

Pas de problème, Monsieur Forestier est justement disponible. Je vous l’envoie au plus vite. >> (Scène superflu, le nouveau directeur ce présente plus loin devant les élèves.)

Chapitre 5


Monsieur Forestier arrive, il se gare, sort de son véhicule et le ferme. Il se dirige vers l’école le cartable à la main. Derrière le portail, les enfants sont méfiants. Plus il s’approche plus la méfiance se lit sur les visages.


Quelques-uns chuchotent :

<< - Regarde, je suis sûr qu’il sera moins méchant que l’autre

Qu’est-ce t’en sait ?

Une impression

Ouais ben j’espère que ton impression sera bonne

Toute façon ça ne peut pas être pire qu’avec l’autre

Et puis on sait comment y faut faire maintenant pour faire virer un dirlo

Trop fort ! On est trop fort ! >> (Le dialogue n’est pas nécessaire pour montrer la méfiance des élèves, seul quelque plans suffiront.) 

Maintenant Monsieur Forestier est tout proche des enfants : 
<< - Bonjour Monsieur
-Bonjour les enfants, je suis votre nouveau directeur Pouvez-vous appeler vos camarades de classes, nous allons rentrer. >>


Après des présentations indispensables, les élèves se voient proposer un cours de maths. Une scène déjà vécue se produit alors : un élève lève le doigt car il n’a pas compris. Tous ces camarades sont inquiets. Comment va réagir Monsieur Forestier ? Va-t-il hurler ? Va-t-il frapper leur copain ? A leur grande surprise, le nouveau maître répond calmement et ré explique la leçon. Vient alors l’heure de la sortie. 


Les élèves surpris et rassurés  se félicitent d’avoir maintenant un maître calme et compréhensif. Ils se disent qu’enfin ils vont pouvoir travailler correctement et sans peur. En sortant de l’école le nouveau directeur rencontre le SDF du village. Sous le regard de quelques curieux qui l’avaient suivi depuis l’école, Monsieur Forestier invite le malheureux au bar du centre et lui offre quelques instants de chaleur accompagnés d’un café et d’un croissant.

Chapitre 6


Les journées sont maintenant calmes à l’école Louis jouvet. Les enfants se sont habitués sans problème à leur nouveau maître et à ses méthodes de travail. Aujourd’hui, les enfants viennent de terminer une séquence de français. (Là aussi quelque plan suffiront à montrer le calme retrouvé de l’école. La présence du cours de français est inutile.) 


Leur maître se prépare à les conduire en sport. Une fois le dernier cahier rendu, les élèves sont invités à sortir pour une séance de hockey. Pendant ce temps leur directeur va chercher les clefs. Mais stupeur, toutes les clefs de l’école ont disparues. Le directeur court demander à ses collègues s’ils sont au courant de quelque chose. Mais face à leur réponse négative, il se voit dans l’obligation de prévenir la gendarmerie. 


A leur arrivée les gendarmes fouillent minutieusement les lieux. Ils ne trouvent pour indice qu’un seul mégot. Ils ne tardent pas à découvrir que personne ne fume dans l’école et après quelques minutes de discussion en arrivent à la conclusion suivante : << Le SDF ! Le SDF, il fume cette marque là ! J’en suis sûr !>> Aussitôt dit aussitôt fait les gendarmes partent en direction de l’abri su SDF afin de l’interroger. Pendant ce temps, les curieux de l’école pénètrent discrètement sur le lieu de la disparition. 

C’est alors qu’ils découvrent un indice ayant échappé aux forces de l’ordre :

<< - Regarde, là sous le photocopieur !

Quoi ?

Tu vois pas ?

Ben non, quoi ?

Regarde derrière, un stylo

Oui et alors ?

Alors le maître est trop organisé pour laisser un stylo traîner.
Mais dis-moi

 Tu l’as pas déjà vu ?

Ben si ! Mais je ne me rappelle pas où ?

Moi non plus. Mais peut-être que c’est le voleur de clefs qui l’a oublié

Vite y faut le dire…

Non ! Non pas un mot. A personne ! Même pas aux parents. On va essayer de trouver nous-mêmes !

OK pas un mot. Promis, juré. >>

Chapitre 7


La semaine suivante, alors qu’il se rendait à son bureau pour récupérer  un document concernant la gestion de l’école, le directeur découvre que son bureau à été visité. Tout est dévasté, le bureau est renversé tous les dossiers sont par terre.  << Que s’est-il passé ? Je peux à peine poser les pieds da,ns mon bureau ! Qui a bien pu faire ça ? Je ne retrouve plus mes notes. Où est mon dossier comptabilité ? Décidément rien ne va ici depuis quelques temps. Je vais encore devoir appeler la gendarmerie. >> (Ce monologue est inutile, seules quelques onomatopées seront nécessaires.) Après quelques minutes d’attente le directeur aperçoit les gendarmes qui arrivent à l’école. Dès leur arrivée, ils questionnent inspectent, fouillent et questionnent encore. 


Soudain, une lueur semble jaillir : << Allons voir le SDF il sait peut-être quelque chose. N’oublions pas le mégot>> Le sans-abri est immédiatement conduit dans les locaux des gendarmes pour un interrogatoire plus poussé. Celui-ci n’aboutissant à rien de concret les gendarmes se voient dans l’obligation de remettre le suspect en liberté. 


De leur côté, les curieux de l’école ont discrètement investi le bureau. Leur fouille sera plus profitable que celle de la gendarmerie car l’un d’eux, Thomas, a découvert une clef :

<< - Regardez, une clef

- Tu parles si on est bien avancé

Elle est peut-être au voleur

C’est la clef de sa maison ?

Ou bien celle de son garage

Ouais là où il cache les papiers qui ont disparu

Peut-être, quoiqu’il en soit, c’est comme pour le stylo pas un mot.

Même pas aux parents >>


De leur côté, les parents d’élèves se posent des questions quant aux compétences de Monsieur Forestier : 

<< - Il est peut-être gentil mais an moins avec son prédécesseur l’école était tranquille.
C’est vrai y’avait pas tous ces vols.
Moi je pense qu’il est trop gentil.
Les enfants l’adorent pourtant.
Oui mais sans sécurité peut-être qu’un jour le voleur s ‘en prendra à nos enfants. >> (L’intervention de parents n’est peut-être pas tellement nécessaire. En la supprimant de l’histoire entière on peut gagner en temps et en concision)
Chapitre 8


Même si l’enquête piétine, le calme semble revenir à l’école Louis Jouvet. Certains gestes le prouvent. Le directeur est à la cantine, il se sert un café avec un sucre. Puis il se dirige au bureau, s’installe dans son fauteuil est allume son ordinateur. A cet instant, son visage semble se déformer car un message inquiétant apparaît : « VOUS AVEZ UN VIRUS ».

Inquiet, Monsieur Forestier sort immédiatement de son bureau pour se rendre à la salle informatique de l’école. Il allume les ordinateurs un à un et découvre avec stupeur que toutes les machines présentent le même symptôme que celui du bureau. 


Monsieur Forestier décide alors de contacter le service de maintenance avec l’espoir que le technicien qui lui répondra saura débloquer la situation :

<< -Oui, bonjour, je suis monsieur Forestier le directeur de l’école Louis Jouvet.
-Bonjour.
-J’ai un problème avec les 10 ordinateurs de l’école. Tous, après les avoir allumés,   m’ont indiqué le même message.
-A bon lequel ?

-Vous avez un virus

-Bien 

-Allez dans système et tapez 59137

-Voilà…

-Retournez à l’accueil

-OK. J’ai toujours mon message. >>

Après plusieurs tentatives infructueuses le technicien avoue son incapacité à dépanner les ordinateurs de l’école. Monsieur Forestier se décide alors, résigné, à alerter une nouvelle fois la gendarmerie :
<< Bonjour c’est monsieur Forestier.
-Bonjour ici la gendarmerie

-J’ai un nouveau problème. Il semble que cette fois le malfaiteur s ‘en soit pris aux ordinateurs 

-Ils sont cassés ?

-Non mais ils ont été trafiqués et plus un seul ne fonctionne (trop long trouver autre chose pour introduire la réunion avec ou sans gendarme, ou trouver un autre incidents ou encore raccourcir ce passage.)

-Bien nous arrivons mais cette fois ci convoquez toutes les personnes travaillant à l’école afin de faire une réunion dans le but d’une réflexion collective.

-Bien, nous serons prêts dans une heure.

-A tout à l’heure>>


Autour de la table sont réunis les enseignants, les gendarmes et les employés communaux. Monsieur Forestier dit ne pas comprendre tous les évènements et avoue avoir réfléchi à quitter son poste afin que cessent les vols. Ses collègues ne sont pas d ‘accord et le soutiennent en lui faisant remarquer que depuis son arrivée un climat de travail et de confiance règne dans l’école. Les gendarmes confirment ce que tout le monde sait déjà : l’enquête n’avance pas faute d’indices et demandent de la patience. 


Pendant ce temps, les petits curieux écoutent à la porte. Soudain l’un d’un entend un bruit venant de la bibliothèque. Courageusement et discrètement les enfants se dirigent vers la bibliothèque. Malheureusement, ils ne trouvent rien mais l’un d’eux aperçoit une silhouette en train de se sauver :
<< -Regardez, là-bas !

-Le voleur, il se sauve !

-Vite, poursuivons le ! >>


Après quelques mètres de course les enfants sont obligés de se rendre à l’évidence : le fuyard plus rapide qu’eux leur échappe. Cependant, l’un d’eux remarque que  cette poursuite les a entraînés dans  la direction du quartier où habite l’ancien directeur. Un autre s’arrête soudain. Il vient de découvrir un morceau de tissus ressemblant à la poche d’une veste ou d’un pantalon. Ce morceau d’étoffe sera rangé dans la boîte à indices des petits curieux avec pour espoir qu’il ait été déchiré par le coupable dans sa fuite et qu’il permettra par la suite de démasquer le coupable. :
<< - Bon maintenant, il faut rentrer, les parents vont s’inquiéter

-Oui rentrons.

-Je me demande quand même pourquoi il y a tous ces incidents depuis que M. forestier est là.

-Et pourquoi le fuyard est-il parti par-là ?

-Je ne sais pas.

-Peut-être habite-t-il par ici.

-Moi je pense tout de même que c’est le SDF.

-Pas moi je suis sûr qu’il est innocent.

-Ce serait trop facile.

-Et si c’était…. Oh !  Et puis j’en sais rien. A demain. >>


L’enfant pensait à son ancien directeur mais n’avait pas osé le dire à ses copains tant cela lui paraissait incroyable. Monsieur pouvait peut-être violent mais il aimait avant tout son école et n’aurait jamais pu  commettre de tels actes. (Si le directeur aimer son école va falloir le montrer avant, ce qui semble difficile vu la personnalité de l’ancien directeur. A ce moment là il regrettera plus son ancien salaire de directeur d’école par exemple. Dans tout les cas on peut supprimer cet aspect si on arrive à lui trouver ses véritables motivations.)

Chapitre 9


Le lendemain, les enfants décident de dévoiler leurs secrets aux gendarmes :
<<- Bonjour

-que voulez-vous ?

-Nous avons quelque chose vous dire ;

-Allez-y

-Hier pendant votre réunion à l’école nous avons entendu un bruit provenant de la bibliothèque

-Et alors ?

-Nous y sommes allés et nous avons aperçu une silhouette s’enfuir

-Continuez

-Nous n’avons pas pu la rattraper  mais dans sa fuite la personne a déchiré la poche de sa veste

-Vous l’avez ramassé ?

-Bien sur la voici

-Bien, très bien

-Et ce n’est pas tout

-Quoi d’autre ?

-Eh bien la personne que nous suivions se dirigeait vers le quartier où habite notre ancien directeur

-Et si c’était lui ? Allons-y immédiatement. >>

<< Bonjour monsieur Gendarmerie nationale, nous venons perquisitionner votre domicile. -Voici notre mandat

-Mais pourquoi ?

-Qu’est-il arrivé à votre veste elle est déchirée ?

-Euh, oui je l’ai accrochée l’autre jour

-Vous mentez, vous l’avez déchirée hier en vous enfuyant de l’école.

-Mais non, je vous jure

- Nous avons la preuve et des témoins. Inutile de mentir. Allez,  on vous embarque. >>


Pendant ce temps les enfants se sont introduis dans la maison. Grâce à la clef trouvée auparavant  dans le bureau de l’école ils ont pu pénétrer dans la cave. Là, ils découvrent des livres, des cartons et plusieurs paquets de cigarettes de la marque du mégot retrouvé par les gendarmes. 


Ils rejoignent alors les gendarmes afin de leur faire part de leur dernière découverte. En revoyant leur ancien directeur les enfants eurent une impression bizarre. Comme s’il manquait quelque chose ! Ce qu’il manquait en réalité c’était son stylo.  L’ancien directeur avait toujours dans sa poche un stylo. Le stylo retrouvé il y a quelques temps sous le photocopieur de l’école. Le voleur ne s’en n’était sans doute pas aperçu.  Mais son regard en le voyant fut interprété comme un aveu par le capitaine. Les preuves s’accumulaient contre l’ex directeur. Les gendarmes le conduisirent au poste. 


Là malgré la présence de son avocat,  l’ancien directeur ne put nier toutes les preuves et finit par avouer qu’il avait fait tout cela dans le but de faire renvoyer Monsieur Forestier  afin de reprendre sa place. (Trouver peut-être un autre mobile. La scène de l’aveu doit être raccourci afin d’être plus percutante.) 


Sitôt le directeur arrêté, l’école Louis Jouvet retrouva sa tranquillité, les enfants purent étudier sereinement. Quant aux parents mécontents de Monsieur Forestier ceux-ci se rangèrent immédiatement du côté des parents satisfaits.

Annexe B :

Analyse du récit et scénario

A partir du roman et du déroulement de l’histoire, les événements du récit ont été identifiés et leur chronologie remaniée. En rouge les événements que l’on a supprimé par la suite. Chaque retrait, tabulation, symbolise un changement de plan.

Etapes du scénario :
1-Montrer la tension qui monte autour du directeur ainsi que le climat de danger.

2-Les élèves et les professeurs agissent. 

3Le directeur est renvoyé.

4-Le nouveau directeur arrive. Climat de méfiance.

5-L’école retrouve le calme.

6-Des incidents surviennent de plus en plus important et rapproché. Les enfants mènent l’enquête en même temps que les adultes, aidés des gendarmes. Les soupçons se portent sur le clochard.

7-Les enfants démasquent enfin l’auteur de ces actes innocentant ainsi le mendiant. Aveu.

8-l’école retrouve son calme.


Schéma de la tension du film en fonction de sa chronologie :

[image: image1]

Scénario

Introduction

Narrateur : « Je vais vous conter mon histoire. Plus précisément, l’histoire d’une classe de CM1 qui chamboula la vie de notre petite école primaire de Vorey… »
	N°
	Montée du climat de tension (directeur)
	Réactions

	1
	Ignore et humilie le mendiant.
	Aucune réaction. Aucun témoin. Le mendiant s’écrase.

	2
	Ignore le bonjour de l’élève.
	L’élève est déçu voir effrayé qu’il est pu adresser la parole a son directeur.

	3
	Aboie la rentrée en classe. Frappe un élève qui parlait dans le rang.
	Les professeurs sont consterné mais n’interviennent pas.

	4
	Humilie un élève qui n’a pas su faire son exercice de maths, refuse de lui réexpliquer et le prive de récréation (pour une semaine).
	Un instituteur se renseigne sur  les motifs de cette privation de récréation. Ils décident d’en avertir ces collègues qui réunissent une cellule de crise après la journée de cours. Ils appellent l’inspectrice.

	5
	Le directeur tire un élève par l’oreille à l’intérieur.
	Aucune réaction aucun témoin

	6
	Humilie et donne un coup de pieds dans le dos à un élève qui s’est trompé dans une division.
	Les élèves se terrent dans un mutisme vital.

	7
	Refuse à un élèves le droit de rentrer prendre son goûter et le prive d’une semaine entière de récréation.
	Aucune réaction, pas de témoin.


1/ L’atmosphère délétère de l’école Louis Jouvet de Vorey.


1-Le mendiant


On le directeur dans les rues de Vorey. Il marche vite la caméra et derrière lui. On ne voit que ce épaule et sa tête en accroche sur la gauche.


Plan en plongée sur le mendiant qui tente de se réchauffer les mains.


Plan plus large. Le mendiant est par terre à droite. On est fasse au mur de la rue qui se prolonge sur la gauche. Le directeur entre dans le cadre à gauche et avance d’un pas rapide. Dés que le directeur entre dans le cadre le mendiant se lève, espérant une aumône. Le directeur le repousse furieusement contre le mur en grognant « Pas le temps ! Pas le temps ! ». Au passage il renverse les affaires du SDF. Le directeur sort du cadre. Le mendiant se remet ses affaires en place.


2-L’élève disant bonjour.


Caméra fixe face à la porte d’entrée de l’école. Un élève s’y dirige lentement. Le directeur déboule dans à droite du cadre. L’élève se retourne n dis bonjour et s’écarte pour ne pas être renversé par le directeur. Ce dernier contente de grommeler et s’engouffre dans l’école. L’élève s’arrête hébété et entre, prudemment dans l’école.

NARRATEUR : image fixe sur le directeur « Lui, c’est notre directeur. Dédaigneux, agressif, comme à son habitude… Il est devenu insupportable… »


3-La rentrée des élèves :


Caméra fixe à hauteur de l’épaule des enfants. Elle fixe la porte qui donne sur la cours. En récréation, on entend les enfants jouer et crier, certain passe furtivement devant la caméra. Au bout d’un court moment, on voit le directeur débouler dans la cours, furieux. « Encore en train de jouer ! Aller, en rang  et plus vite que ça ! ». Devant la fureur du directeur les cris et bruit cessent. Un silence règne désormais sur la cour. Les élèves se mettent en rang, devant la caméra, deux par deux. Le rang part de la gauche du cadre pour arriver au centre de celui-ci, dans l’alignement de la porte. Les deux élèves du fond emplissent la partie gauche du carde en plan américain. Sur la droite du cadre on voit le directeur. « Vous avez intérêt à être tous là ! ». Les deux élèves du fond discutent. « Il est encore pire ce matin ». Le directeur intervient juste à la fin de cette phrase et dit, tout en avançant furieusement ; « On parle dans mon rang ! ». Le directeur gifle l’élève (qui sera celui à l’extérieur du rang coté directeur, c'est-à-dire le plus au centre du cadre). « Que je vous y reprenne pas ! ». Tout en faisant demi tour et en s’engouffrant dans le bâtiment « Avec moi on rentre en silence ! ». Les élèves suivent lentement, d’un pas résigné.

NARRATEUR : « Ce fut la première manifestation de sa violence. Elle se perpétua, de plus en plus souvent, de plus en plus vive… »


5-Le retardataire :


Plan large sur la fenêtre donnant sur la cour. Le directeur est à la droite du plan près du mur de la fenêtre. « Où est Truc ? Il est malade ?...» Il jette un coup d’œil à la fenêtre, on voit un élève avancer dans la cour. « Encore en retard ! Mais c’est pas possible… ». Il se précipite furieusement vers la porte et s’engouffre dans le couloir. La caméra le suit en panoramique jusqu'à la porte puis le long du couloir (film les murs). On entend seulement le bruit lourd des pas du directeur. La caméra s’arrête en même temps que les bruits de pas. Quelques secondes s’écoulent. Les pas reprennent et se rapproche, circuit inverse de la caméra. Le directeur déboule dans la salle de classe (où le silence règne par ailleurs…)  par la porte qui est restée ouverte. Il entraîne le retardataire avec lui par l’oreille. A peine entrée il le repousse. L’élève se retourne en fasse de son directeur.


Gros plan sur la tête furibonde du directeur en contre plongée (à la place de l’élève) « Combien de fois faudra-t-il te punir pour que tu comprenne qu’on arrive pas en retard dans ma classe?! » aboie le directeur en tocquant le dessus de la caméra. (Ce plan peu se faire dans la continuité du précédent).
NARRATEUR : « Nous ne pouvions plus nous taire ils fallait agir, vite, avant que cela tourne à la catastrophe. La résistance se mit en place, il fallait prévenir (pause) l’inspectrice… »

NARRATEUR : « Lettre anonyme. »


2-La lettre anonyme.


Enchaînement où l’on voit les enfants couper des journaux et appliquer la colle sur les bouts de papier ces deux plans cadrer serré. Ces scènes pourront être intercalées dans les ellipses temporelles de la scène suivante.


La caméra est au dessus. Au centre la page vierge. Tout autour du cadre on voit les mains des enfants s’avancer et coller un à un le mots sur la page (Plus simple et plus rapide par mots) la scène sera tournée d’un coup mais sera coupé au montage avec des ellipses temporelles (fondu enchaîné) et accéléré. Si possible commencer avec la feuille en gros plan en effectuant un travelling arrière découvrant les enfants tout autour de la feuille. La difficulté réside dans le temps de placer tous les mots avant de terminer le travelling et plus simplement d’effectuer ce travelling.

Prévoir un plan montrant les élèves postant la lettre (en s’aidant d’une courte échelle).

NARRATEUR : « Appel anonyme. »


1-Appel anonyme.


Plongée sur trois élèves. On voit juste les jambes de ceux de droite et de gauche et jusqu’au torse celui en face. Ce dernier « Foulard », on voit une main se tendre de la gauche contenant le foulard, « Carte téléphonique », un bras se tend sur la droite montrant la carte. La caméra se relève (panoramique vertical ver le haut) découvrant les trois visages. L’enfant du milieu « c’est parti ! » face à la caméra. La caméra se soulève, on voit les enfants en plongée se dirigé, en conservant leur ordre triangulaire, en haut du cadre vers la cabine de téléphone.

Plan filmant à l’intérieur de la cabine. Ce lui qui parle est en face les deux autre sur le bord du cadre. Monologue, l’enfant dis son texte d’une traite et raccroche. Ce monologue pourrait être entrecoupé des autres solutions.


Gros plan sur la main de l’enfant qui raccroche.

NARRATEUR : « Tout les moyens était bon. Aucun ne marcha. (noir) Comment être pris au sérieux quand on a 9ans ?»


6- La division au tableau :


Contre plongé sur le directeur perché sur l’estrade en plan américain. On le voit légèrement de coté (on est à la place des élèves, il regarde autoritairement la classe. «Vous aviez une division à faire pour aujourd’hui si je ne m’abuse.  Gard si je  trouve une personne qui ne l’a pas fait. » Dit-il en balayant la classe du regard. Il fixe un coin de la classe pendant quelque seconde. « Machin au tableau ! » d’un air sadique.


Caméra filmant l’alignement d’une rangée de pupitre, à hauteur de ces derniers. Légèrement sur le coté gauche pour que l’on aperçoive l’élève désigné qui se trouve à droite. Les élèves se retourne d’un même mouvement, prudemment vers celui-ci. Il se lève et avance lentement, le visage livide, déformé par la peur. Il avance jusqu'à sortir sur la droite du cadre.


Caméra face au tableau où l’on voit un calcul improbable. Légère contre plongée, on est à la place des élèves du premier rang. Le directeur est descendu de l’estrade, en accroche sur le bord droit du cadre (juste son épaule, caché jusqu'à son visage. Le directeur doit apparaître comme à la vue d’un enfant, imposant (contre plongé) et énorme (il sort du cadre, on ne voit pas sa tête ni sa deuxième épaule)). Il  « Allez on se dépêche ». L’élève apparaît sur la gauche du cadre, monte sur l’estrade, on le voit en entier. Il a beaucoup d’air en haut et se tient sur la gauche du cadre loin du directeur. Ce dernier s’est retourné et le surveille. L’élève tente de résoudre la division. Son mouvement son hésitant, plein de crainte. Lorsqu’elle est finit le directeur pousse un soupir exaspéré. « Mais qui m’as flanquée des ânes pareil ! Faux ! C’est complètement Faux ! Tu seras privé de la prochaine récréation ! Retourne à ta place… »  Il le jette en contrebas d’un coup de pied dans le dos. « Et plus vite que ça ! ».Le directeur fini la division hâtivement et se retourne face à la caméra. « Voila se que vous auriez dût trouver si vous aviez réfléchi pour une fois. ». Le directeur entame une énième brimade des élèves. La caméra effectue un panoramique verticale vers le bas, on ne voit que les pieds du directeur
NARRATEUR : « Les brimades continuait, la violence augmentait. C’était devenu in-tolérable. Et puis… »


7-La privation du goûté.


Caméra dans le couloir à l’extérieur de la classe en face de la porte de sortie de celle-ci.  On voit la porte sur la gauche/droite et le couloir qui se prolonge a droite/gauche. La caméra est a hauteur d’enfant, on les voit depuis le buste, beaucoup d’air au dessus. On entend une sonnerie. La porte s’ouvre, les élèves sortent et se précipitent dehors dans a cours, c’est la récréation. Le directeur sort quelques secondes après le dernier élève. On ne le voit que des genoux aux épaules, on ne voit pas sa tête. On voit les élèves depuis le buste (ou entier si possible) Il ferme la porte à clés pendant qu’un élève réapparaît dans le couloir au bord droit/gauche. Il s’est approché timidement et s’arrête proche du bord du cadre. Le directeur l’aperçoit « Et bien !? Qu’est-ce que tu fiche encore ici ! » L’élève timidement « j’ai oublier mon goûter à l’intérieur. » « Tant pis tu n’avais qu’a y penser avant ! Pour t’apprendre tu seras privée de récréation pendant une semaine. Ca te mettra du plomb dans la tête ! » Le directeur parcours le couloir furieusement vers l’enfant. Celui-ci se jette sur le mur du fond et fait fasse à la caméra, il est dépité. Il est dos au mur et se laisse glisser le long (il sort du cadre si on le voyait depuis le buste). Les genoux repliés il enfouit sa tête dans ses mains. On entend alors la voix d’un instituteur « Et bien pourquoi n’es tu pas en récréation avec les autres ? ».(Si l’élève est sortie du cadre on ajoute un plan en plongée,  plus dans l’axe du couloir, sur cette élève.). 

NARRATEUR : « Une aide inespéré. »


Panoramique qui découvre l’instituteur en légère contre plongée. Il s’agenouille en face de l’enfant. (On peut ne pas voire sa tête alors qu’il est debout.)


Gros plan sur l’instituteur agenouillé, en légère contre plongée, avec l’épaule et la tête de l’élève en accroche. L’élève explique et ajoute l’histoire de la division. « L’instituteur très bien je vois ». L’instituteur acquiesce.

NARRATEUR : «Un instituteur s’aperçu de la situation. Brimades, coups, nous lui racontâmes tout. »

(Noir) « En accord avec les autres instituteur il convoqua une inspectrice…
2/Les Réaction contre le directeur.
	Ordre
	Personnage(s)
	Moyens

	2
	Elèves
	Lettre Anonyme.

Appel anonyme  à l’inspectrice.

	1
	Instituteurs
	Appel  l’inspectrice.

	3
	Fils du gendarme.
	Demande à son père d’intervenir.


PRESENCE DU NARRATEUR :


3-Le gendarme.


Dialogue en champ contre champs entre le fils et son père gendarme. Le fils en plongée et son père en contre plongée.  Intercaler les répliques avec l’état d’avancement des autres solutions.


4-L’appel des instituteur à l’inspectrice.


Plan face à une fenêtre donnant sur la sortie des élèves en fin de journée. Plans en contre bas d’où l’on voit les enfants sortir avec une accroche d’un instituteur de dos, épaule et tête. Travelling arrière découvrant l’instit en plus large, il se retourne. « Cette situation ne peut plus durer. M. Truc devient de plus en plus violent avec les enfants. Ce matin encore j’ai trouver un de ses élèves accroupi dans le couloir durant la récréation. Il a été privé de celle-ci pour une semaine alors qu’il avait oublié son goûter dans la salle.


On voit la table autour de laquelle tout les profs se sont regroupés. Légère contre plongée à la place où se trouvait l’instituteur debout. Ce denier entre dans le champ en bas à gauche et va s’asseoir.


Ils décident rapidement d’appeler l’inspectrice. (Écrire le dialogue et faire peut-être des plans plus serrés sur les personnes qui parlent, tour à tour.)
3/Le directeur est renvoyé.

Montrer le point de vu de enfants, l’éviction du directeur à travers une fenêtre depuis la cour et le son à travers les enfants qui écoutent.


Plan serré sur le directeur violent qui réprimande un élève. Entre eux on aperçoit la porte de la salle. Le directeur s’apprête à frapper l’élève lorsque la porte s’ouvre. L’inspectrice entre. « Veuillez cessez immédiatement vos agissement.


Plan à la place des enfants. Légère contre plongé sur l’inspectrice et le directeur. « Vous pouvez sortir en récréation j’ai à parler avec votre inspecteur… ».


Plan à coté de la porte de sortie on voit les enfant se précipité dehors. En fond l’inspectrice dévisage le directeur.


De l’extérieur de la salle, on voit la porte un élève en sort, la ferme et colle son oreille contre. « Vos agissement sont inadmissible.


Plan en extérieur, on voit, l’inspectrice s’agité contre le directeur à travers un fenêtre depuis la cours de récréation.


Plan d la porte de classe. Deux élèves de plus contre la porte. « Depuis vos élèves jusqu’à vos collègue tout le monde se plaint de vous ici. »


Plan en extérieur, on voit, l’inspectrice s’agité contre le directeur à travers un fenêtre depuis la cours de récréation.


Un grand nombre d’élève est amassée contre la porte. « Devant votre comportement, dont j’ai été témoin ce matin je vous relève de vos fonction. » Explosion de joie parmi les élèves dans le couloir. La porte s’ouvre brusquement, élèves sursautent.


Plan dans le couloir à hauteur des élèves, derrière le groupe du plan précédent, fixant la porte se sortie. Le directeur sort, adresse un regard de mépris aux élèves. Sort. La porte se referme. Soulagement général parmi les élèves (Soupir).

NARRATEUR : « Le calvaire était fini. »

4/Nouveau directeur, méfiance…

NARRATEUR : « C’est avec une certaine appréhension que nous attendions notre nouveau directeur… »

Installé le climat de méfiance avec es même motifs qui rythme les parties précédentes. (Gros plan sur l’horloge, le calendrier, l’almanach, pour marquer l’avancement des jours…). Le nouveau directeur fait son discours (parle de l’ancien directeur, de lui de ce qu’il attend des élèves…). Plan en alternance entre le directeur et la classe où les visages des enfants se détendent à chaque plan. A chaque plan sur le directeur, la caméra se lève  peu à peu. Le dernier se termine par un panoramique vertical vers le haut et sur le sourire confiant du nouveau directeur.

NARRATEUR : « Appréhensions qui se sont vite dissipé. »(Sur le visage du directeur) « Notre classe de CM1 de l’école primaire de VOREY retrouva enfin son calme. »(Noir, pause à la fin.)

5/L’école retrouve sans calme.

Plan en négatif de ceux du début du court métrage (temps ensoleillé, enfant en joyeux en récréation, Réexplique la leçon,  s’occupe du mendiant…) tout cela dans l’ordre du départ.

6/ Recrudescence d’incidents. Montée d’une atmosphère lourde, de suspicion. Les élèves mènent l’enquête parallèlement aux adultes.

	N°
	Incidents
	Qui
	Trouve Quoi
	Conclusion

	1
	Les clefs de l’école ont disparues.
	Les gendarmes appelés par les instituteurs.
	Un mégot.
	Personnes ne fume dans l’école. C’est le SDF. (Pourquoi ne pas montrer précédemment l’ancien directeur fumé ainsi que le SDF pour brouiller les pistes).

	
	
	Les élèves
	Le stylo de l’ancien directeur.
	C stylo n’est pas celui de l’actuel directeur, il est bien trop organisé pour l’avoir laisser traîner. (au début du court métrage toujours montrer le premier directeur avec un stylo dans la poche

	2
	Le bureau de l’actuel directeur est dévasté.
	Les gendarmes.
	Rien
	Vont interroger le SDF mais n’obtienne rien.

	
	
	Les élèves
	Une clé.
	Garde le silence dessus pour mener leur enquête.

	3
	Les ordinateurs sont piratés.
	Les instituteurs appelle les gendarmes et réunissent une cellule de crise.
	
	Par manque de preuve les gendarmes avouent que leur enquête piétine.

	
	
	Le nouveau directeur
	
	Les incidents surviennent depuis qu’il est entré en fonction donc ils décident de démissionner ce que refusent ses collègues.

	4
	Durant la réunion un quelqu’un se cachait dans la bibliothèque et s’enfui lorsque les enfants les découvre
	Les élèves.
	Un morceau de tissu.

Que le fuyard s’en est allé vers le quartier de l’ancien directeur.
	Ils ont amassé assez de preuves pour trouver et accuser le coupable.



2-Le bureau dévasté.


On voit la porte sur la gauche et le couloir en prolongement. On voit l’instituteur s’approcher de la porte, il tente de l’ouvrir une première fois, elle reste bloquée.


On voit le bas de la porte, planché en bas de cadre et la poigné en haut du cadre. On voit un bras sur la poignée qu’il enfonce en poussant la porte. Panoramique horizontal vers le haut où l’on découvre le bureau dévasté.


On est à l’intérieur du bureau. Le nouveau directeur le parcours hébété. Et s’affale sur son fauteuil.

7/L’auteur des sabotages est démasqué. L’aveu.

Ordre de la découverte des preuves.

	Ordre
	Preuves
	confirmation

	1
	Le fuyard caché dans la bibliothèque a déchiré sa veste. En ce dirigeant vers le quartier de l’ancien directeur.
	Lors de l’interrogatoire de l’ancien directeur les gendarmes s’aperçoivent de sa veste déchirée.

	2
	Les élèves s’introduisent dans la maison du directeur et découvrent tout ce qui avait été volé plus le paquet de la marque des cigarettes que l’ex-directeur fume 
	Les objets sont authentifiés comme appartenant à l’école, les cigarettes comme celles retrouver devant l’école.

	3
	Les enfants trouvent q’il manque quelque chose à leur ancien directeur. Ils se souviennent alors que leur ancien directeur avait toujours un stylo dans sa poche.
	La tête de leur directeur fait lorsqu’il aperçoit le stylo le trahis.


Les enfants sont remerciés par les gendarmes.

Plan de coupure :


Les jours qui s’écoulent :


Gros plan sur le calendrier, l’almanach, puis travelling arrière et fondu enchaîné.


L’heure de la rentrée en classe :


Gros plan sur l’horloge jusqu'à que l’aiguille arrive sur  8h 30 ou fondu enchaîné de plusieurs heures.


 Le parties manquantes du scénario écrite sont en faite sous forme storyboard (cf. annexe D).

Scénario chapitre 9
1/ Plan des enfants devant un gendarme continuant son enquête à l’école. Dialogue :

· Monsieur ?

· Qu’y a-t-il les enfants ?

· On a peut être trouvé quelque chose pour vous.

· Ecoutez, je n’ai pas le temps de jouer, d’accord ?

· Oui, mais hier pendant votre réunion, y’a eu un bruit à la bibliothèque et quelqu’un s’est enfuit quand on y a été !

· Et ensuite ?

· Ben… On l’a suivi et on a pu récupérer ça.

2/ Gros plan sur la main d’un des élèves sortant des sa poche un morceau de tissu et le tendant au gendarme.

3/ Retour au dialogue (plan large montrant tout le groupe et le gendarme).

· Vous avez autre chose à me montrer dans ce genre là ?

· Ben… Il allait dans le quartier de l’ancien directeur…

4/ Gros plan sur le gendarme intrigué. 

· Bien, nous irons voir ça.

5/ Travelling arrière sur le gendarme, suivi de élèves. Ils marchent dans la rue, jusqu’à s’arrêter devant la porte de la maison du directeur. Le gendarme frappe à la porte en criant :

· Gendarmerie ! Ouvrez la porte monsieur !

Voix du narrateur : Pendant qu’il interrogeait le nouveau suspect, nous avons commencé a fouiller la maison grâce à la clef trouvée dans le bureau. 

6/ Arrivée en contre-plongée des enfants dans la cave. Travelling circulaire dans la pièce montrant des piles de livres, des cartons et des paquets de cigarettes de la même marque que le mégot trouvé plus tôt.   

7/ Caméra au niveau du directeur, les enfants arrivent derrière lui. Le gendarme et le directeur se retournent pour écouter les enfants.

· Tout est dans la cave, monsieur !

8/ Gros plan sur un enfant qui regarde le directeur, suivi d’un mouvement de caméra vers la poche du directeur. Durant ce temps, voix du narrateur :

· Il manquait quelque chose au directeur : il n’avait plus son stylo porte-bonheur…

· Les preuves s’accumulant, l’ancien directeur fut inculpé et notre école redevint comme avant.

9/ Plusieurs plans montrant des élèves en classe qui osent poser des questions, pas de silence total mais un calme réel, les élèves en récréation qui s’amusent vraiment malgré la présence des instituteurs. 
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